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LE MOT DU PRESIDENT

CALAIS ,
GRANDE SYNTHE

banalités françaises

des barbelés
des grillages
des murs
des harcèlements
des acharnements
des arrestations
cela n'a jamais fait une politique

des arrestations massives et collectives  avec très forte coercition
singulière démocratie

l'interdiction de présence  d'observateurs associatifs
l’interdiction de présence de médias
singulière démocratie

eh oui il s'agit de notre si beau pays :  FRANCE
de quel droit osent-ils ainsi le maltraiter ?

nos gouvernants iront-ils jusqu'à remplacer notre si belle devise

"LIBERTE EGALITE FRATERNITE"

par
"FAITES CE QUE LA FRANCE DIT, NE FAITES PAS CE QUE QUE LA FRANCE FAIT "

Jean-Claude Lenoir



LES EVENEMENTS DU MOIS

Encore un décès d’un homme poussé au désespoir : un Kurde irakien de 30 ans en situation de 
handicap qui se trouvait au centre pénitentiaire de Lille s'est donné la mort par pendaison  le 25 
novembre 2019 . 
Sa famille demande le rapatriement du corps.

Pas d’accident grave dans les passages en Angleterre ce mois-ci. Cela ne veut pas dire que ce sont des 
voyages faciles :
Le 7 novembre, trois hommes en perdition, pieds nus, à la station service de St Laurent sur 
l’autoroute A 25. Ni un taxi, ni la PAF n’avaient jugé bon de se déranger. Nous avons trouvé, c’est 
vraiment le cas de le dire « chaussures à leur pied » et je suis partie les chercher pour les ramener au 
Puythouck. 
« Non, non, pas Grande-Synthe, Maam, Dunkerque ! Dunkerque-Jungle-Auchan »…
Si j’ai bien compris leur anglais (tellement pire que le mien), ils se sont fait jeter (geste sans 
équivoque de celui qui chasse une guêpe) d’une « car ». « Car » ? Je ne le sentais pas… « Big Car ? » 
dis-je en dessinant  le plus grand rectangle que je pouvais avec mes bras écartés au maximum… « Yes 
yes… » Vraisemblablement, le chauffeur d’un camion dans lequel ils étaient montés les a découverts 
sur cette aire et les en a virés sans précaution, comme ils étaient, sans chaussures et sans sac à dos… 
Ils avaient au moins les blousons et les téléphones…

Et malheureusement sur nos deux sites les mois continuent de se suivre et de se ressembler 
cruellement : les démantèlements se succèdent.

A CALAIS :

Ils sont démantelés toujours au rythme d’un jour 
sur deux sur chaque camp. Seul le 2 novembre a 
été une journée de répit. La fête du Dragon, dont 
ils étaient exclus, a-t-elle occupé à plein temps les 
forces de l’ordre ? Ou bien ont-elles été au repos 
pour prendre des forces pour la journée du 
lendemain (pourtant encore fête du Dragon) ?  Le 
fait est que TOUS les sites ont été démantelés le 3 
novembre, et sans douceur. 

Notre équipe a dû interrompre sa distribution du 
petit déjeuner, chassée par les gendarmes.
Commentaire de Jean-Claude Lenoir, notre président, 
« Chassés de la ville, harcelés à la périphérie… »
Le 15 novembre aussi  la police a fait interrompre le 
petit déjeuner pour démanteler, l’équipe a dû revenir 
après pour terminer…
Les tentes sont retirées lorsque nos amis ne sont pas 
là :
     - Le 13 novembre derrière l’Hôpital, pendant le      
       petit déjeuner,
      - Le 29 au même endroit, pendant que les gars       
        sont à la douche. Il fallait un homme présent       
        dans chaque tente pour qu’elle ne soit pas           
        enlevée : pas moyen de sauver celle du voisin…

Yolaine Bernard

Jean-Claude Lenoir

18 novembre rue des Huttes

3 novembre



Le 15 novembre les fourrés sont fouillés au BMX, pour récupérer les affaires cachées, y compris le bois 
donné la veille pour faire du feu…
Le travail de défrichage continue, sans souci de respect de la nature (voir la réaction de notre président 
dans la newsletter de septembre) : les arbres et buissons sont rasés le 8 novembre route de Gravelines, 
le 18 et le 19 novembre rue des Huttes. Les forces de l’ordre ont fait mettre les tentes sur le macadam.

Yolaine Bernard
Yolaine Bernard

Il a fallu aller chercher nos amis et faire la 
distribution sur la route et ils étaient tellement 
nombreux que la file allait du point de 
distribution de la Vie Active jusqu'à la rue des 
Garennes…

Le but est d’installer toujours davantage de 
grillages pour empêcher les gens de réinstaller 
leurs tentes…
Des caméras ont été installées route de 
Gravelines pour surveiller nos amis… Yolaine Bernard

Le 19 novembre un avis d’évacuation est affiché rue des Huttes.
Une grosse rumeur d’évacuation enfle de jour en jour pour le 26 novembre. Rien finalement. Une 
menace de manifestation des exilés a-t-elle fait reculer les autorités ?
De grosses bagarres (aux bâtons)  entre Soudanais et Ethiopiens éclatent dans la nuit de mercredi 
27 à jeudi 28 : luttes de territoires (territoires de plus en plus réduits) dans une ambiance de 
tension exacerbée par le froid et par les expulsions en chaîne.
Salam continue ses distributions de petit déjeuner dans un calme remarquable…

Le nombre de présents augmente sans cesse. 

Il fait un froid de loup, mais le 21 novembre une dame est dehors avec un bébé…

A GRANDE-SYNTHE :
Les démantèlements (tentes enlevées ou lacérées) sont 
nombreux aussi mais le rythme est moins régulier qu’à 
Calais.
Le 4 novembre a eu lieu une grosse évacuation des bâtiments 
en béton à l’entrée du site de la Linière. Il n’y a pas eu de bus 
de mise à l’abri mais nous avons vu partir deux bennes 
pleines de matériel pris à nos amis (tentes, couvertures…) et 
il y en a peut-être eu davantage.

Denise Cassignat

19 novembre



Certains ont été emmenés dans des fourgons de police (vers un commissariat ou un Centre de 
Rétention ?). Les autres ont été laissés libres (de retourner dormir le soir dans les mêmes bâtiments de La 
Linière, bien sûr…)
Le 25 novembre a eu lieu une nouvelle évacuation, au même endroit, avec bus cette fois-ci.

En fonction de ces évacuations et des retours et/ou nouvelles arrivées, le nombre peut varier entre 250 et 
500 personnes.
Les familles sont très peu nombreuses depuis l’évacuation du 21 octobre. Elles préfèrent sans doute 
profiter un peu des mises à l’abri proposées.

Il fait en effet très froid. Beaucoup se plaignent 
qu’ils n’arrivent pas à dormir la nuit et on en a 
vu chauffer leur banane avant de la manger 
pour qu’elle les réchauffe un peu…

Comme à Calais un gros défrichage a eu lieu au 
Puythouck, mais non non non, ce n’est pas 
pour mieux surveiller nos amis, nous a-t-on 
expliqué. Il est nécessaire régulièrement de 
raser une partie des bois pour que cela repousse 
mieux… Ah bon ? Comme les cheveux sans 
doute…

Claire Millot

Le 21 novembre, il faisait très froid et la sous-
préfecture n’offrait que des mises à l’abri pour des 
familles. « Les hommes seuls restent dehors », nous a 
confirmé le personnel de l’AFEJI.

Deux cas lourds :
   - Un jeune qui était en hypothermie. Solidarity           
     Borders est venue chercher de quoi contribuer à le   
     rhabiller. Nous l’avons fait rentrer pour lui donner   
     un chocolat chaud et à manger.

Denise Cassignat

  - Un autre sur le camp avait le bras en écharpe (tombé du camion), il ne voulait pas dormir dehors  
    mais il n’y avait pas de mise à l’abri possible…  Nous sommes revenues pour lui donner une          
    tente. L’équipe de la Croix rouge était là, qui l’avait vu la veille. Ils ont dit que son bras avait         
    encore enflé et qu’ils allaient le remmener à l’hôpital.

Depuis l’évacuation de l’Espace Jeunes du Moulin le 17 septembre, ils sont toujours sans toilettes et 
sans douches.
Deux vestiaires de Dunkerque les accueillent pour les douches, avec encadrement par des 
associations.
Les piscines de la Communauté Urbaine les refusent, toutes, même à Grande-Synthe ! (Prétexte : il 
faut présenter une pièce d’identité pour entrer…). Seule Paul Asseman à Dunkerque les acceptaient 
avec plus ou moins de politesse (plutôt moins que plus), mais depuis ce vendredi 29 novembre ils 
sont renvoyés : ils n’ont besoin que de la douche, leur explique-t-on, et il y a deux endroits pour 
cela à Dunkerque… Ils payaient pourtant le tarif complet et se présentaient avec le bonnet et le 
maillot de rigueur…

Le froid n’est pas plus doux pour ceux qui sont en ville : Prince, Nigérien de 45 ans, vient 
régulièrement nous donner un coup de main le matin. Débouté à la CNDA il va devoir quitter le 
foyer qui l’héberge…  Nous lui avons donné un sac en toile et une grosse valise, car il se prépare à 
être à la rue et à promener avec lui toutes ses possessions, comme un escargot…
Et avec le sourire !

19 novembre



Ce sont principalement ces questions d’hébergement qui nous ont amenés à participer à la 
manifestation du 5 novembre devant la Communauté Urbaine de Dunkerque, pour demander que la 
commune de Grande-Synthe ne soit plus la seule à venir en aide aux populations en transit sur notre 
littoral.

Personne en France au 21e siècle ne devrait dormir dehors, ni dans les rues ni dans les bois…

Claire Millot.

Carole Durant

Sabine Donnaint

JE SUIS PARTI...

UN CLIP :

Alex Du Kamer - Je Suis Parti (Clip Officiel)
Combien sont-ils, chaque année, à partir pour le 
meilleur et à affronter le pire ? A partir en aventure à 
travers le désert africain, la Libye, la Méditerranée, dans 
l'espoir d'une vie meilleure ? Mon nouveau clip retrace 
le parcours bouleversant de l'un d'entre eux, Jack, 
migrant camerounais. Voici le clip officiel du titre JE 
SUIS…

https://www.youtube.com/watch?v=cRz8vO8swqE

Nous avons reçu ce message sur la boîte de Salam, Merci Alex !

Je m'appelle Alex, je suis un artiste français évoluant au Cameroun.
J'ai été bouleversé par l'histoire de Jack, migrant camerounais, racontée dans le documentaire 
"Aventure : retour au pays natal", et j'ai eu envie de la mettre en musique.

Je vous partage le clip, sentez-vous libre de le diffuser sur vos comptes ou dans vos actions de 
communication et de sensibilisation.

https://www.youtube.com/watch?v=cRz8vO8swqE
https://www.youtube.com/watch?v=cRz8vO8swqE


UN TEXTE :

Dans le « QUAI SALAM » de mai dernier, vous avez déjà lu un texte de Makan.
Makan est un jeune Malien, de même pas 17 ans, très timide.
Nous avons choisi, cette fois-ci encore, de ne rien corriger de son texte, pas même une majuscule ou un 
accent…
En dehors de sa formation scolaire, il aime écrire.
Il est hébergé dans un foyer, est scolarisé dans un lycée professionnel, chez lui il avait un peu suivi 
l’école coranique.

J’ai l’air d’un vivant parmi les morts. 
Ma douleur est muette. Je hurle mais il n’y a personne qui me répond, et j’ai telement mal mais 
personne ne le ressent, tout le monde me voit coupable sans même me demender qui je suis ni c’est 
ce que j’ai vécu. Ça sent le cramé de gauche à droite et on est resté pendu, encombré et coincé sur 
une terre très large.
Aucune fonction pour les adultes, pas d’avenir pour les enfants. Comment se construire dans un 
monde où on a perdu quelque chose dans le passé ?
Pendant que les enfants du monde partent à l’école pour mieux apprendre a lire et écrire enfin de 
connaitre leurs droits et mieux les défendre un jour, nous étions aux champs espérant se soigner de 
la faim.
A force de ces domination crises economiques et politiques nombreuses personne ont été choisies 
par leurs parents pour aller affronté les épreuves de la vie afin d’équilibrer la misèr dans la quelle ils 
vivaient, et a force de circonstances d’autres sont partis sans même dire au revoir afin de se sentir 
important, guidé par un boussole probable qui ne peut rien contre les dégâts meurtrieux ni de 
protèger contre les tempêtes.
Ils s’agit des jeunes, des enfants et même parfois d’une famille entière qui sacrifient leur vie en se 
dirigeant vers le désert mysterieux ou de l’ocean atlentique, en cherchant justement la nécessité de 
la vie, un nation victime d’un système qui detruit l’avenir de faibles.
Entendez-vous les murmures des êtres humains face aux obstacles en plein de la mer les doigts ou 
la main entière en l’air criant l’amour de ma famille, l’amour de mes enfents, que deviendront-ils ?
N’est-il pas souhaitable pour eux de rester dans l’entourage de leurs familles pour toujours ?
Est-il souhaité pour l’une ou l’autre parmi les deux parents de voir ses qui souffrent autant ? 
Comment se construire dans un monde où on a perdu quelque chose dans le passé ?

Je viens de très loin, bien loin qu’on imagine c’est là où la vie des homme ne reste qu’à investir 
toutes leurs énergies pour pouvoir manger a leurs faim, se guerir de maladie ou de rejoindre où 
vivre en paix et en sécurité.

On ne regrettra jamais la rencontre d’une personne, qu’elle soit gentille vous partagez les même 
bonheurs, dans le cas contraire elle nous apprend à se mefier.
Promets moi la sécurité je vous promettrai de respecter, promets moi la liberté je vous garantirai de 
m’adapter, et connaissez-moi avant de me juger.

C’est une grande chance de vivre dans un pays de paix, sécurité et la liberté croyez-moi, sinon 
beaucoup s’endorment sous les bruits de bombardements

Makan.

EN DISTRIBUANT LE THE

En « faisant » le thé, c’est un peu plus simple de parler. 

Un migrant me faisait part de la douleur dans son corps tant le froid est vif la nuit. 



J’ai trouvé que beaucoup avaient l'air fatigués.

Un jeune Iranien m'expliquait son errance depuis cinq ans, départ de son pays. 
Angleterre  - France
France  - Angleterre 
C’est  un match sans point…

No job no future (pas de travail, pas d’avenir)
My life is ??? Nothing (ma vie c’est ??? Rien)

Marie Simar

QUELQUES BONNES NOUVELLES

SAMSON : 

Notre ami Samson vient de recevoir son titre de réfugié. 

Marie Simar

(Samson est Nigérien, il a  35 ans. Il nous a apporté son aide comme bénévole depuis le début de 
l’été 2017 jusqu’à septembre 2018. Il a cessé ses activités avec nous parce qu’il suivait avec 
assiduité des cours de français quotidiens. Son sourire est éblouissant…)
 
UN POMPIER VOLONTAIRE :

A la télé le lundi 3 novembre 2019 :

Il s’appelle Samir Koukou et depuis 3 mois est sapeur pompier volontaire à Sin Le Noble. Il 
vient du Soudan, il est réfugié en France.

Jérémy Monet, Sergent chef des pompiers déclare :

"Samir, il n'a pas de couleur, il est comme nous, comme vous et moi. Il n'y a pas de religion, 
pas de couleur chez nous"

E.V. bénévole Salam.

PETITS BONHEURS ET PETITES MISERES.

EN DISTRIBUTION :

J’ai eu un immense merci d’un « nouveau », 
Merci pour nous tous…

Je fais ma propagande : « One cup, mister, please » (Un  seul gobelet, Monsieur,  SVP).
Et les gobelets resservent progressivement pour thé et chocolat…
On avance doucement …

Marie Simar



LES HOMMES DE SALAM 
REFLECHISSENT 

MICHELE NOUS A APPORTE LE 
CHAMPAGNE, JEUDI  28, POUR FÊTER SES 
20 ANS (On ne demande pas son âge à une 
dame !)

UNE PECHE 
MIRACULEUSE AU 
PUYTHOUCK.
« Voilà la pêche de 
migrants. S'ils trouvent 
moyen de cuire, un bon 
repas en perspective… »
Texte et photo Martine 
Huyvaert. 

LE CHAT ROUX qui est notre 
compagnon depuis des années à la salle 
Guérin à Grande-Synthe est mort. Il a fallu 
le faire euthanasier.

DEUX CREVAISONS AU 
CAMION SALAM DE 
DUNKERQUE.

ET, LE 7 NOVEMBRE, 
UNE INONDATION DE 
PLUS, SALLE GUERIN , 
UNE …

Claire Millot
Claire Millot

Claire Millot

Claire Millot

Michèle Dutoit



LA PETITE BLEUE ...

Nous habitions dans un petit village anglais tout cosy, chez notre Mum, sans les chapeaux ni le 
Carrosse, mais notre vie était toute douce.

Parfois, branle bas de combat deux à trois fois par an à l’arrivée de 4 chipies à couettes.

Nous reprenions ensuite notre vie ronronnante entre l’antimite et le bouquet de lavande.

La maison s’est éteinte un matin, Mum avait rejoint ses copines au paradis des amis.

Et là notre vie a subi un bouleversement total.

« Je les prends toutes, je sais où elles seront très utiles…. » Vous imaginez…
Emballées, compactées, entassées, dans une voiture française !

Vous imaginez notre panique…
Nous avions toujours vécu ensemble dans la sérénité.

Le coffre de voiture, le transmanche, la France….
Direction Grande-Synthe….
C’est où ? Pas un murmure dans l’habitacle.

Là, notre existence a pris tout son sens.
Explication rapide.

« Réchauffer des personnes qui vivent dehors ».
« Vivre dehors »… Non impossible et pourtant…

Après réflexion entre nous, la décision est prise. 
Nous acceptons la proposition et, avec du pousse mémère, 
Nous ferons de notre mieux et comment !

Des charmants Irakiens,  Iraniens, Afghans, Africains ont profité de notre chaleur, sauf moi oubliée, 
moi la petite bleue…. qui suis accueillie chez un charmant Malien.

Voilà notre histoire, 
Celles de couvertures pure laine écossaise, irlandaise et anglaise. 

Merci Mum…

Marie Simar

PS. Nous venons de déménager. Mon « patron » a trouvé une chambre dans une collocation et je suis 
partie avec lui. Nous sommes contents…

NOS INTERVENTIONS A L’EXTERIEUR

LE 6 NOVEMBRE, AVEC CCFD TERRE SOLIDAIRE,



Guy et Régine y ont représenté Salam :

Photo Guy Dequeker



LE 7 NOVEMBRE AU VARLIN, A GRANDE-SYNTHE, LE FILM D’ELEONORE DUMAS 
« TANT QUE NOS COEURS BATTRONT »

Nous vous avons déjà présenté ce film dans les 
numéros de mai et de juin derniers de cette 
newsletter.

"A Grande-Synthe, dans le Nord de la France, un 
groupe de femmes âgées de 60 à 90 ans se démène 
quotidiennement pour venir en aide aux migrants."
 
Le 7 novembre, il passait au Varlin à Grande-Synthe, 
devant une salle presque comble et en présence des 
« héroïnes » du film, de la réalisatrice et de la 
productrice.

Eléonore avec Anastasia Henry, directrice du 
cinéma le Varlin

Eléonore et Anastasia avec les « héroïnes » du film.

Eléonore avec l’équipe de Salam et quelques autres complices du même combat.

Henri Kupczyk

Henri Kupczyk

Sabine Donnaint



Henri Kupczyk

Sabine Donnaint

LE 8 NOVEMBRE, AU STUDIO DU 
HERISSON A COUDEKERQUE, NOUS 
ETIONS INVITES A ANIMER UN DEBAT 
APRES LE FILM « POUR SAMA ».

Nous y étions, Josette et moi, presque muettes 
finalement devant la violence de la guerre en 
Syrie que nous venions de recevoir en pleine 
figure.

Le 28 NOVEMBRE AU LYCEE VAUBAN D’AIRE SUR LA LYS.

Maryse et Denise ont renouvelé une expérience très riche.

Compte-rendu à quatre mains.
Nous sommes attendues au lycée Vauban d’Aire sur la Lys le jeudi 28 novembre afin de présenter 
l’association Salam et aussi de sensibiliser ces jeunes gens, élèves de seconde, première et terminale, 
aux migrations sur notre littoral et à travers le monde.
Trois professeurs et un bon groupe d’élèves nous accueillent vers 9 heures.

Nous avons des photos, et des documents sur une clef USB afin de  visualiser tout ce que nous allons 
expliquer. Des questions vont bien sûr fuser tout au long de notre intervention.
Nous les avons informés (et avons appuyé sur les conditions de vie indignes que ces personnes 
subissent) : 
Du peu de soins  médicaux et du peu d'hygiène qu'ils reçoivent.
Des destructions fréquentes  de leurs pauvres abris et des persécutions  que les forces de l'ordre font 
subir.
Du travail des différentes associations auprès des exilés, en ajoutant que la plus grande partie de ces 
aides provient de la SOLIDARITÉ.

Les élèves, qui ont déjà abordé le problème des migrations avec leurs professeurs, ont pris note des 
besoins essentiels et ont préparé de magnifiques affiches, afin de collecter des vêtements auprès de 
tous les élèves du lycée.



A eux donc maintenant de les afficher dans différents points de l'établissement et de porter le 
message que nous venons de leur transmettre, et dans quelques temps de nous donner  ce qu'ils 
auront récolté.
Des élèves de chaque classe seront volontaires afin de centraliser la récolte de dons qui nous 
parviendra en début d'année.
Les professeurs sont des personnes très engagées pour la cause, au-delà de leur travail, notamment 
le professeur d'histoire-géographie qui est porteur de ce projet très enrichissant.

Un grand merci à eux et aux enseignants qui nous ont aidés à passer ces messages d'information et 
de tolérance auprès de ces jeunes, autrement que par les médias.
Merci pour leur accueil, leur écoute, leur implication.

Denise Cassignat et Maryse Facon. (Photos Denise Cassignat)

MERCI

MERCI A NOS BENEVOLES ACTIFS ET REACTIFS :
  
   - Ceux qui sont allés récupérer les vêtements déposés en dons à Médecins Du Monde.
   - Ceux qui sont allés ramasser les pommes de terre à Pitgam avec Geneviève, et qui (le jour où il    
      pleuvait trop pour cela) ont dépensé leur trop plein d’énergie à briquer le carrelage de la salle     
      Guérin.
   - Celui qui a récupéré d’autres pommes de terre, offertes par un monsieur qui nettoyait son jardin.
   - Ceux qui sont allés jusqu’au local de Calais pour chercher des denrées alimentaires, partagées     
      avec Grande-Synthe.
   - Et tous les autres qui ont fait plus que leur tâche hebdomadaire, mais avec une telle discrétion     
     que je ne peux pas les évoquer ici.

MERCI A NOS STAGIAIRES SABRINA ET BENOUCHE,
Pour nous avoir choisis et pour leur investissement au cours de ces semaines.



MERCI AUX ETUDIANTS DE LILLE, VENUS A PLUSIEURS REPRISES :

Ceux de l’école de Journalisme, des équipes différentes mais toujours enthousiastes pour 
comprendre et pour aider.

Ceux de Sciences Po Lille, qu’on voit régulièrement depuis septembre (voir le numéro d’octobre 
de cette newsletter).

MERCI A BRIGITTE ET RAYMOND, nos amis Bretons.
Lassés d’attendre un éventuel transport depuis chez eux (voir le numéro de septembre de cette 
newsletter), ils ont refait la route qu’ils connaissent bien maintenant, pour apporter eux-mêmes les 
tentes récupérées après le festival des vieilles charrues.

MERCI A FLANDRES TERRE SOLIDAIRE DE 
BAILLEUL.

qui le 21 novembre nous a offert un percolateur.
Et qui nous a invités à un spectacle humoristique 
patoisant à l’occasion de l’anniversaire de leurs dix 
ans. 
(Nous sommes repartis avec quatre cartons remplis de 
produits d’hygiène pour nos amis…)
Nous étions huit de Salam à avoir fait le déplacement, 
et ce fut une soirée de rires et d’amitié.

Claire Millot

MERCI A L’EQUIPE D’ENLYSEE, 
qui pour la troisième fois nous a envoyé un chèque.

Allez voir ce que propose cette boutique en ligne, parodique de celle de l’Elysée : 
www.enlyseeboutique.fr

MERCI A GUY ET A REGINE DONT LE COFFRE NE DESEMPLIT PAS ENTRE LILLE ET 
GRANDE-SYNTHE :

- Depuis le Secours Catholique de Comines,
- Depuis l’association Sans Toit ni Loi
- Depuis Fleurbaix Solidarité Réfugiés

http://www.enlyseeboutique.fr/


Voilà un coffre qui n’a l’air de rien : 

Mais qui est un véritable « coffre aux trésors ».

Guy Dequeker Guy Dequeker

MERCI A LA DAME DE DOURGES
chez qui Henri a envoyé son frère pour récupérer le fruit d’une collecte abondante et très utile.

MERCI A NORDINE ET A SON EQUIPE 
DE ROUBAIX,
Ils sont revenus le 9 novembre, et pour la 
deuxième fois ont pris en charge le repas 
complet : des barquettes toutes préparées 
avec une cuisse et contre-cuisse de poulet 
par personne (un « cabas » de 530 
morceaux !). La cuisine a été faite comme à 
la maison, cuisse après cuisse, avec les 
herbes.

Guy Dequeker

Ils ont aussi donné un 
sachet par personne avec 
des douceurs (gaufres, 
chocolat…) 

…et distribué des produits d’hygiène.
Claire Millot

Claire Millot

Nordine

Nordine



Le repas pris en commun avant de 
partir sur le camp ajoute à la fête…

Et cela a été une sacrée distribution !
C’était déjà un peu Noël !

Ils nous ont en plus laissé une pleine camionnette de 
dons…

… avec même des tentes et des bâches.

Grand grand merci à eux, nous avons vécu "tous ensemble" 
une solidarité partagée pour une société apaisée…

Claire Millot

Nordine

Nordine

Nordine

Nordine



MERCI A NOS AMIS DU MANS DE L’ASSOCIATION « TADAMOON » 
qui sont revenus avec des vêtements et de la nourriture, et nous ont donné un coup de main tout le week-end 
du 16 novembre.

MERCI AU ROTARY CLUB.
Nos amis Guillaume et Claude étaient une nouvelle fois avec nous, à titre personnel, pour préparer et 
distribuer le repas samedi 16 novembre.
Et nous étions invités, autour d’un repas, pour toucher un gros chèque du Rotary Club à Lille le 28 
novembre.

UN GROS CHEQUE……………

C’est quoi au final…Et à quoi ça tient…
Nous sommes allés avec Claire au Rotary de Lille 
pour recevoir ce chèque.
Je pensais être rentré chez moi à 22h …Cela a été 
1H du matin.
A un moment donné je me suis demandé ce que je 
foutais là. Claire n’avait aucun scrupule, à priori 
genre Pitbull .
Nous étions 12 assos (je crois) à recevoir une 
donation.

Il y avait les Blouses Roses, les Soins Palliatifs, Emmaüs, Les Démunis, les SDF, les Clowns de 
l’Espoir (clowns pour enfants hospitalisés), des gens qui apprennent à d’autres à lire, écrire et 
compter, et plein d’autres. Toutes de grandes et nobles causes pas toujours nationales. 
Et nous là dedans ? : on aide des étrangers pas toujours bien perçus de la population ni même de la 
politique et plutôt dans un secteur restreint.
Qu’est ce que j’ai appris ? : je connaissais les Rotary par les journaux ou quelques connaissances. Là 
on les avait à la table…pendant 3h.
On a beaucoup parlé…ils ont beaucoup écouté. C’est le principe.
J’ai appris que notre éligibilité n’avait pas été facile. C’est normal.
J’ai appris que l’équipe de Rotariens qui vient nous aider certains samedis avait bien compris notre 
action.
J’ai appris qu’ils ont bien défendu notre engagement.
Mais j’ai surtout appris que ce n’est pas la cause que l’on défend qui est importante  mais surtout la 
volonté de chaque bénévole d’être au service de celui qui est dans le besoin, dans la détresse, en 
recherche……
Peu importe le choix du sujet : tout dépend de sa sensibilité propre, ses faiblesses ou ses 
compétences. Aucune action n’est meilleure qu’une autre, juste différente.
Il y a à Nolo (NOuveau LOcal de stockage des dons) un slogan récent : « j’ai vu beaucoup d’humains 
mais pas  d’humanité ».
Nous avons vécu un moment riche, profond et humain.
Et tant pis si je me trompe.

Henri Kupczyk (Texte et photo)

MERCI A L’ASSOCIATION « HELP ME » DE PONTOISE.

Ils sont arrivés en nombre samedi 23 novembre avec une caravane de camionnettes remplies à ras-
bord de vêtements, de couvertures, de nourriture.



Ils ont participé à des distributions sur le terrain et sont repartis à vide, en laissant  à Yolaine une 
liasse impressionnante de billets de banque.

MERCI A CHRISTIAN HOGARD ET A SON EQUIPE DU 
SECOURS POPULAIRE,
qui , régulièrement tout au long du mois, a complété nos 
réserves :
         - Le 14 novembre, des biscuits, des chips, des chocolats…
          De quoi tenir une semaine, rien qu'avec les dons de ce    
          jour-là.
         - Le 19 novembre, deux palettes de produits divers et       
           variés : un mur de dons…
         - Le 21 novembre, des brosses à dents, des écharpes, des  
           produits d’hygiène, des gants, de la nourriture…
         - Le 28 novembre, trois caddies de boissons, des sauces,   
           des conserves, du thé, du riz, et même des câpres            
           géantes !

Et toujours un mot gentil et d’encouragement, toujours terminé par  « Amitiés fraternelles » :
« A votre service mes amis - Bon courage à vous tous… »
« Bises et Amitiés à vous tous.

Je rame pour avoir toujours des marchandises… mais je suis bien suivi par les amis du Secours Populaire 
Français. »

Christian Hogard

Claire Millot

Claire Millot

Claire Millot

Yolaine BernardYolaine Bernard



MERCI A RENAISSANCE, A L’ENTRAIDE PROTESTANTE ET A FLANDRE TERRE SOLIDAIRE 
DE BAILLEUL

qui semaine après semaine, sans exception, sont là pour nous aider.

Claire Millot.

DES BESOINS EN BENEVOLES

Dunkerque : 
Nous avons besoin de monde, les lundis, mardis, jeudis et samedis du début de la corvée d’épluchage (8 h) 
à la fin de la vaisselle (entre 14 et 16 h). Entre les deux, nous distribuons le repas.

Appelez Claire au 06 34 62 68 71.

Calais :
Salam continue d’assurer les petits déjeuners tous les matins avec du thé.
Mais nous manquons cruellement de bénévoles, particulièrement de bénévoles avec permis de conduire :
RDV à 8 heures au local, 13 rue des Fontinettes.

Appellez Yolaine au 06.83.16.31.61.

APPEL AUX DONS

DES BESOINS EN ARGENT.
Sans subventions de l’Etat et avec une réduction très importante des subventions des collectivités 
territoriales et locales, nous avons besoin d’argent pour faire durer le travail de l’association :
Entretien des locaux et des camionnettes, carburant, achat des denrées alimentaires qui manquent…

Rendez-vous sur le site de l'association : www.associationsalam.org
rubrique :" Nous soutenir",

ou envoyez tout simplement un chèque à :
Association Salam
Maison Pour Tous
81 bvd Jacquard
62100 Calais.

Vous avez droit à 66% de réduction d’impôts sur ces dons, en liquide par un de nos bénévoles ou par 
chèque à l’ordre de SALAM.

Un grand merci à tous nos généreux donateurs !

DES TENTES !
De démantèlement en démantèlement, les tentes sont enlevées et, sur les deux sites, nous n’arrivons 
plus à les remplacer.
Mobilisez vos réseaux.

Besoins les plus pressants pour les deux sites :
DES COUVERTURES (DUVETS, SACS DE COUCHAGE).
DES BÂCHES ET DES TENTES.



des produits d’hygiène (shampooing, gel douche, déodorant, crème solaire…) en particulier des rasoirs, 
des lingettes pour bébés,
des serviettes de toilette,

des vêtements homme du XS au L : caleçons, caleçons longs et sous-pulls thermolactyl,
chaussettes, pantalons de jogging, jeans, shorts, t-shirts, 
DES CHAUSSURES pour hommes : baskets ou chaussures de randonnées légères (pointures 40 à 46),
des claquettes, casquettes.

des sacs à dos,
des lampes et piles,
des packs d’eau,
des casseroles et poêles,
des sacs (sacs poubelle, sacs congélation, cabas et sacs en plastique)

Pour  Calais :
du lait,
du thé et du sucre, 
des boîtes de sardines et des boîtes de thon,
de la crème de gruyère,
des fruits secs,
des power banks.

Pour déposer vos dons, RDV 13 rue des Fontinettes, et appelez le 06 83 16 31 61.

Pour Grande-Synthe :
du riz, 
du thé, 
des sacs de lentilles, 
des épices.
des conserves (haricots blancs et rouges, tomate sous toutes ses formes : concentré, tomates
pelées, soupe…), 

A nouveau des vêtements d’enfants de zéro à cinq ans (à force d’en avoir d’avance, nous avons tout 
donné !)

Déposez vos dons salle Guérin, rue Alphonse Daudet, derrière l’église St Jacques les lundis, mardis, 
jeudis et samedis de 9 h à 12 h.  

APPEL A COTISATION

Il est déjà possible de renouveler votre adhésion pour 2020 !
Le bulletin d’adhésion se trouve sur le site internet.

Si vous n’êtes pas encore adhérent, n’hésitez pas à nous rejoindre.
Que vous soyez bénévole actif ou non, devenir adhérent octroie à l’association la force de
l’union ! Nous étions environ 200 adhérents en 2019, aidez-nous à dépasser ce seuil.

CONTACTEZ NOUS

http://www.associationsalam.org
salamnordpasdecalais@gmail.com
Page Facebook : SALAM Nord/Pas-de-Calais

Association SALAM
Maison Pour Tous
81, boulevard Jacquard
62100 CALAIS

Association SALAM,
Salle Guérin, Quartier St 
Jacques,
rue Alphonse Daudet,
59760 Grande Synthe

http://www.associationsalam.org/
mailto:salamnordpasdecalais@gmail.com

